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LAVOIX Il LECOLIR
COLLEGE JOLIETTE.

4A ÇHARITE fAT LE ÇHRETIEpi, L'4TUDE FAIT L'AVEpilR.

'ISTOIRE DE FR4NCE,

LA DYNASTIE MÉROVINGIENNE.

Essai historique.
la premièru race des rois de Fmuce a eplunuluutc.

son n01 1 Méà v l'un d premiier chefs France dont
l'histoiare (amuniotion. il dut, prolnalemnut et hon-
nolnr aux brillJantA ex ploitn gu'il Arccomeplit dians la an-

glante' jouîrné dos 'amps 11'a4talaniqu, où les huOr-

dIf"% lévntatu'rics d'A I tila furent aiantitites. (Euvn. vol-

ct i vo dls diffi,'n.nts peuplqui ccupaien(t lia (ude,

ce'tte victoiru n'uaut d'autre ffet, pour lIs 'raneus, que

d'accriitrti le n-prestigo de le'urff ariles et le rendre leur

iom rediiuitniable ; lour tderritoire ins'rVit m'aaiet:. Uenns

limites, leur situation politique n'en e prouva au cun'

amnéliourationî se'nsile'. A C(ovis, petit-fils de Mérove,

était réserven la gloire di devenir le véritalel.' fonda-

tour dle la monarchie fmc;aise'.

Ce prince inttr<.pilo et ambitieux ilnlaugura son règne

par la victoire de oissons qui détruisit la piii.sanco

des Itomains dans la (uile, et lie confirma dans mes

projets du conqusAte. Ciovis était destiitii à devenir

gral, car la Providence avait sur lui dles vites spcia-

10. Sur lUs oonîseils de saint 1l0mny, il avait

dpous4 tuile princesse cirétienne, Clotilde, nièce dc,

(londehaud, roi dos Burgondes. Loiugtonips sourd

au x pieuses lo-:ortations de son épouse, Clovis, par un

le cs effets admirables d la gràco divine, s'en -sou-
vint dans un pressant danger. O'était sur lo champ

do bataille du Tolhiac: son armde, vigdureusement
attaquêo par los Allemands, comioriqalt à plier et,
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pour la p>ramnière fois, on voyait le soldat franc reculer

devant l'ennemi. Clovi, désespéré,invoque le Dieu de

Clotilde et juru d'embrasser la loi du Christ s'il rem-

porte la victoire. Sa prière est exaucée à l'instant né-
sie. Frappuîés d'une sorte du vertige, les Allemands l-

chenItt pied et prennent la fuite.

Clovis vainqueur se rappela son serment. Le bap-

t dOute fls roi franc eut lieu avec la plis grande pompe

dans la cathédrale de teims, et, le meie jour, trois

mille de ses guerriers, régénoires par l'eu sainte, furent

adii.s dans le sein de l'.glise. IAs fiera Sira imhrr

avaient courbel leurs t4oteq alti'res sous le joug de la le-

ligion ; noble et pacifique victoire qui pnluidait aux

hautes dost inées de la France. la conversion des Francs

eut un iimtleiscu retentissenent : les Alleiiandis ui-

virent leur exemple, les Armoricains briguèrent leur

alliance et Clovis, appuyé par les évêcques, devint l'ar-

bitre de la Gaule e lntière. Ses anies furent constanm-

ment victorieuses et, malgré les cruautés qui ternirent

la lin) de son règnie, il ni laissé dans l'histoire in fnom

glorieux et imiîpériscsable.

Après la mort de Clovis, l'empire les Francs fut,
divisé entre les quatre fils <le ce mnonarlue. Héritiers

dle l'esprit de conquAte de leur père, ils se distinguè-

rent par des expéditions lointaines et agmidirent con-
sidlblementt leurs royaumes. Clotaire survécut à
ses frères et réuiit sous an doiitination tous les tats

des Francs. Avant do mourir, il les divisa entre ses
quatro fils, mais Caribert, l'un d'eux, étant mort, il

s'opéra un11 nouveau remaniement et l'on vit se consti-

tuer ls trois royaumes d'Austrasie, de Noustrie et do

Bourgugao.

Copondrant la tranquillito do cs royaumes naissants
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